
 
 
 

Chant d’entrée :    G297 
 

Pour que l’homme soit un fils à son image Dieu l’a travaillé au souffle de l’Esprit 
Lorsque nous n’avions ni forme ni visage Son amour nous voyait libres comme lui (bis) 
 
Nous tenions de Dieu la grâce de la vie Nous l’avons tenue captive du péché 
Haine et mort se sont liguées pour l’injustice Et la loi de tout amour fut délaissée (bis) 
 
Quand ce fut le jour et l’heure favorables, Dieu nous a donné Jésus le bien aimé 
L’arbre de la croix indique le passage, Vers un monde où toute chose est consacrée (bis) 
 
Qui prendra la route vers ces grands espaces, Qui prendra Jésus pour maître et pour ami 
L’humble serviteur a la plus belle place, Servir Dieu rend l’homme libre comme lui (bis) 

 

Prière pénitentielle : Prends pitié de nous Seigneur, apprends nous à t’aimer,  à t’aimer 
Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi 

Livre de Ben Sirac le Sage 15, 15-20 
Si tu le veux, tu peux observer les commandements, il dépend de ton choix de rester fidèle. Le Seigneur a 
mis devant toi l'eau et le feu: étends la main vers ce que tu préfères. La vie et la mort sont proposées aux 
hommes, l'une ou l'autre leur est donnée selon leur choix. Car la sagesse du Seigneur est grande, il est 
tout-puissant et il voit tout. Ses regards sont tournés vers ceux qui le craignent, il connaît toutes les actions 
des hommes. Il n'a commandé à personne d'être impie, il n'a permis à personne de pécher. 

 
Psaume 118  
Les anciens rois d'Orient étaient en principe "bienfaiteurs des pauvres". Pour le psalmiste, Dieu mérite ce titre. Chantons ce 

Dieu, comme des pauvres qui ont besoin de son amour. 

 
 

 

 

Heureux les hommes intègres dans leurs voies 
qui marchent suivant la loi du Seigneur! 
Heureux ceux qui gardent ses exigences, 
ils le cherchent de tout coeur ! 
 
Toi, tu promulgues des préceptes 
à observer entièrement. 
Puissent mes voies s'affermir 
à observer tes commandements ! 

Sois bon pour ton serviteur, et je vivrai, 
 j'observerai ta parole. 
Ouvre mes yeux, 
que je contemple les merveilles de ta loi. 
 
Enseigne-moi, Seigneur, le chemin de tes ordres; 
à les garder, j'aurai ma récompense. 
Montre-moi comment garder ta loi, 
que je l'observe de tout coeur. 

 

Évangile de selon saint Matthieu 5, 17-37 
Comme les disciples s'étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait: "Ne pensez pas que 
je suis venu abolir la Loi ou les Prophètes: je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, je vous le dis: 
Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas une lettre, pas un seul petit trait ne disparaîtra de la Loi jusqu'à 
ce que tout se réalise. Donc, celui qui rejettera un seul de ces plus petits commandements, et qui enseignera 
aux hommes à faire ainsi, sera déclaré le plus petit dans le Royaume des cieux. Mais celui qui les observera 
et les enseignera sera déclaré grand dans le Royaume des cieux. Je vous le dis en effet: Si votre justice ne 
surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le Royaume des cieux Vous avez 
appris qu'il a été dit aux anciens: 'Tu ne commettras pas de meurtre, et si quelqu'un commet un meurtre, il en 
répondra au tribunal.' Eh bien moi, je vous dis: tout homme qui se met en colère contre son frère, en répondra 
au tribunal. Si quelqu'un insulte son frère, il en répondra au grand conseil. Si quelqu'un maudit son frère, il 
sera passible de la géhenne de feu. Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande sur l'autel, si, là, tu te 
souviens que ton frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande là, devant l'autel, va d'abord te 
réconcilier avec ton frère et ensuite viens présenter ton offrande. Accorde-toi vite avec ton adversaire pendant 
que tu es en chemin avec lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu'on ne 
te jette en prison. Amen, je te le dis: tu n'en sortiras pas avant d'avoir payé jusqu'au dernier sou. Vous avez 
appris qu'il a été dit: 'Tu ne commettras pas d'adultère.'  
Eh bien moi, je vous dis: Tout homme qui regarde une femme et la désire, a déjà commis l'adultère avec elle 
dans son cœur. Si ton œil droit entraîne ta chute, arrache-le et jette-le loin de toi: car c'est ton intérêt de 
perdre un de tes membres et que ton corps tout entier ne soit pas jeté dans la géhenne. Et si ta main droite 
entraîne ta chute, coupe-la et jette-la loin de toi: car c'est ton intérêt de perdre un de tes membres, et que ton 
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corps tout entier ne s'en aille pas dans la géhenne. Il a été dit encore: 'Si quelqu'un renvoie sa femme, qu'il lui 
donne un acte de répudiation.' Eh bien moi, je vous dis: Tout homme qui renvoie sa femme, sauf en cas 
d'union illégitime, la pousse à l'adultère; et si quelqu'un épouse une femme renvoyée, il est adultère. Vous 
avez encore appris qu'il a été dit aux anciens: 'Tu ne feras pas de faux serments, mais tu t'acquitteras de tes 
serments envers le Seigneur.' Eh bien moi, je vous dis de ne faire aucun serment, ni par le ciel, car c'est le 
trône de Dieu, ni par la terre, car elle est son marchepied, ni par Jérusalem, car elle est la Cité du grand Roi. 
Et tu ne jureras pas non plus sur ta tête, parce que tu ne peux pas rendre un seul de tes cheveux blanc ou 
noir. Quand vous dites 'oui' que ce soit un 'oui', quand vous dites 'non', que ce soit un 'non'. Tout ce qui est en 
plus vient du Mauvais." 
 

Prière universelle :  

 

 
 

Dieu nous invite à choisir entre vie et mort… 
Prions pour tous ceux qui ont à prendre des décisions importantes : 
Qu’ils n’oublient jamais l’essentiel et que l’Esprit les accompagne dans leurs choix. 

 

La sagesse de Dieu n’est pas celle de ce monde… 
Prions pour tous ceux que l’on critique 
parce qu’ils dérangent au nom de l’Evangile : 
que l’Esprit leur donne le courage 
d’aller jusqu’au bout de leurs convictions. 

Dieu propose une loi qui est joie pour le cœur… 
L’Evangile nous parle de respect, 
de pardon, de fidélité, de vérité :  
que l’Esprit nous montre que c’est là 
le vrai chemin du bonheur

Liturgie eucharistique :  
 

Sanctus   St L. 
Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers.  Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au plus haut des cieux 
 

Anamnèse :  
Aujourd’hui nous célébrons Jésus Christ venu en notre chair, Amen !  
Mort sur le bois de la croix. Amen Ressuscité d’entre les morts. Amen  
Et nous l’annonçons, nous l’annonçons jusqu’à ce qu’il revienne. Amen ! 

 

Agneau de dieu :  
Vienne la paix sur notre terre, La paix de Dieu pour les nations !  

Vienne la paix entre les frères, La paix de Dieu dans nos maisons ! 
 

         La terre donnera son fruit le plus précieux : La terre enfantera le corps de son sauveur, Vienne la paix de Dieu ! 
         Les peuples formeront le peuple des sauvés, l’humanité saura qu’elle est bien aimée de Dieu, Vienne la paix de Dieu !

 

Chant de communion :      
 

Ouvre mes yeux, Seigneur,  aux merveilles de ton Amour, 
 je suis l’aveugle sur le chemin, guéris-moi je veux te voir. (bis) 
 
Ouvre mes mains, Seigneur, qui se ferment pour tout garder, 
le pauvre a faim devant ma maison, apprends-moi à partager (bis) 
 
Fais que j’entende, Seigneur, tous mes frères qui crient vers moi, 
A leur souffrance et à leurs appels, que mon cœur  ne soit pas sourd (bis) 

 
 

Deux éléments essentiels du ministère du Christ : il marche et il rencontre. 

Il marche à n’en plus finir et on ne sait pas toujours pourquoi il prend ce chemin plutôt qu’un 
autre. Il prend parfois de l’altitude, de la hauteur, puis il redescend ; il prend rarement le même 
chemin, il semble ignorer les frontières, il n’évite ni les déserts ni les lacs, il n’hésite pas à se rendre 
dépendant de l’hospitalité des autres. (…) il entretient le mouvement inhérent à toute vie vivante, il 
se préserve de l’immobilisme. Héritier de notre père Abraham, héritier du nomadisme existentiel 
que prescrit la Parole dès son origine. Car le nomadisme garantit la possibilité toujours renouvelée 
d’une rencontre.       

                                                                                                                             Marion Muller-Colard, « L’intranquillité », Bayard, 2016 ; p.83



 


